
Sion : les secrets d'une tombe "sédune"

Autor(en): Moret, Jean-Christophe / Rast-Eicher, Antoinette / Taillard, Pascal

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archäologie der Schweiz = Archéologie suisse = Archeologia
svizzera

Band (Jahr): 23 (2000)

Heft 1

Persistenter Link: http://doi.org/10.5169/seals-18406

PDF erstellt am: 20.11.2018

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

http://doi.org/10.5169/seals-18406


)«Sion: les secrets d'une tombe »sedune*
Jean-Christophe Moret, Antoinette Rast-Eicher et Pascal Taillard
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Plan de Situation des tombes
mises au jour. Dessin P. Taillard.
Gräberplan.
Localizzazione delle tombe
scoperte.
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fig. 1

Carte de repartition des tombes
de la fin du deuxieme äge du Fer
decouvertes en ville de Sion. En
rouge, tombe du Passage de La
Matze. Dessin A. Henzen.
Verbreitungskarte der Gräber aus
der jüngeren Eisenzeit in Sion.
Rot: Grab aus der Passage de La
Matze.
Cartina di ripartizione delle tombe
di fine seconda etä del Ferro
scoperte nella cittä di Sion. In
rosso la tomba del Passage de
La Matze.

Les fouilles de sauvetage entreprises ä

Sion en 1998, ä l'occasion de la construc¬
tion d'un nouvel immeuble au Passage de
La Matze, ont permis de decouvrir deux
nouvelles sepultures du second äge du Fer

(fig. 1). Les deux individus mis au jour pre-
sentaient une orientation generale nord-
est/sud-ouest, avec la tete au nord-est
(fig. 2), selon un schema bien represente ä

Sion pour les tombes de La Tene moyen¬
ne et La Tene finale1. L'interet majeur pro¬
vient d'une riche sepulture feminine, datee
de la seconde moitie du Ier siecle av. J.-C.
(tombe 1), qui a livre un abondant mobilier
funeraire ainsi que des fragments de texti¬
le d'un type non atteste pour cette perio¬
de, qui pourraient correspondre ä un vete¬
ment d'apparat. Cette decouverte excep¬
tionnelle permet de completer nos con¬
naissances sur les pratiques funeraires de
la population sedune au tournant de notre
ere, tout en soulevant la question de l'iden-
tite et du Statut de la jeune femme inhu-
mee. La seconde sepulture, correspon-
dant ä un cercueil en planches, n'a livre

aucun mobilier; eile est datee de LT C2 par
radiocarbone2.

La riche sepulture feminine

De forme oblongue, la fosse presente des
angles arrondis, avec des parois sub-verti-
cales (fig. 3). Elle etait creusee tres profon¬
dement, puisque son niveau d'ouverture
est situe 1,4 m au-dessus du fond de la

sepulture.



La presence d'un contenant en bois est
assuree par un niveau d'argile fine, obser¬
ve de part et d'autre du squelette, et par
des traces de bois retrouvees au niveau
des os3. Le profil nettement curviligne du
fond de la fosse, en forme d'auge, sugge¬
re l'utilisation d'un demi tronc evide, ä
l'instar d'autres tombes du second äge du
Fer decouvertes ä Sion (sites du Petit
Chasseur, de la Place du Midi et de la ne¬

cropole de Sous-le-Scex4).
Des elements de calage associes au cer¬
cueil monoxyle ont d'ailleurs ete retrouves
au fond de la fosse, le long des parois de
la sepulture. II s'agit d'un alignement de
schistes bordant le squelette ä droite et de
petits blocs isoles disposes au pied et ä la

tete de la tombe.

Une bände d'argile beige, observee juste
au-dessus du niveau d'apparition des os,
materialise l'existence d'une planche de
couverture destinee ä proteger le contenu
du cercueil. En coupe, cette couche
montre un profil exterieur bombe, alors
que la base du lisere est parfaitement pla¬

ne. II semble donc qu'on ait utilise une
dosse5 comme couvercle.
Cette couverture etait scellee par deux
blocs de schistes poses ä plat. Le premier
reposait ä l'aplomb du cräne et le second
etait dispose transversalement au-dessus
des femurs6. La partie superieure du rem¬
plissage de la fosse, tres heterogene, etait

composee d'un materiau tres semblable
au sediment encaissant (graviers torren-
tiels du cöne de la Sionne); les deblais ex¬
traits de la fosse ont manifestement servi ä
son comblement.

L'etude anthropologique preliminaire du
squelette a permis de preciser qu'il s'agit
d'une jeune femme ägee de 20 ä 25 ans
au moment du deces7.
Elle gisait sur le dos, avec les jambes en
extension. La position des bras, fortement
sureleves au niveau des coudes, montre
qu'ils reposaient ä l'origine contre les
bords du cercueil monoxyle. Cette consta-
tation est confirmee par le redressement
relativement important des omoplates et
des clavicules, qui indique une compres-
sion de la cage thoracique ä l'interieur du
contenant. Le fait que la calotte cränienne
ait completement basculee vers la droite
alors que la machoire est demeuree parfai¬
tement dans l'axe du corps pourrait sug-
gerer l'existence d'un coussin.

La richesse de la parure et des offrandes
funeraires qui accompagnaient la jeune
femme souligne l'importance de son Statut
social et le rang eleve qu'elle occupait au

sein de la communaute indigene (fig. 4-6).
Deux fibules decoree en bronze, corres-
pondant ä des variantes du type Alesia,
ont ete retrouvees au niveau des epaules;
une troisieme, du meme type, reposait sur
la partie gauche du thorax (voir encadre 1);

les deux premieres, associees ä des restes
de tissu ä armure losangee etaient proba¬
blement destinees ä fixer un vetement
d'apparat; la fonction de la troisieme reste
incertaine: eile a pu servir ä fermer un lin¬

ceul enveloppant ou recouvrant le corps
de la defunte, ä l'instar de la fibule decou¬
verte pres du plat mis au jour dans la tom¬
be 4 du site du Petit Chasseur8.
Outre ces agrafes, la jeune femme portait
un anneau en bronze ä la main gauche et
un bracelet massif, egalement en bronze,
au poignet droit. Enfin, une paire d'an-
neaux en bronze, decores de stries et de
cercles concentriques, ornait sa cheville
droite. II s'agit d'anneaux »ä tetes de ser-
pent« caracteristiques de la derniere pha¬
se evolutive des »bracelets valaisans«9. La
destruction du membre inferieur gauche
par les travaux de terrassement ne permet
malheureusement pas de preciser s'il exis¬

tait un pendant au niveau de la cheville
gauche.

Plusieurs offrandes alimentaires accompa¬
gnaient la jeune femme dans son voyage
vers l'autre monde (fig. 7): un plat ä engobe
interne rouge et une bouteille en ceramique
de type indigene avaient ete deposes pres
du cräne (voir encadre 2). Le plat, sous le¬

quel a ete decouvert un couteau, a livre les

restes d'un gallinace domestique d'äge
adulte mais de sexe indetermine (poule ou
coq)10. L'absence significative de la tete et
de l'extremite des pattes semble corres¬
pondre ä un mode de preparation culinaire
et indique que le volatile a ete apprete pour
la circonstance. Quant ä la bouteille, eile
devait contenir une boisson dont la nature
nous echappe malheureusement (vin?).

Outre ces divers elements, la tombe a ega¬
lement livre un lot de trente monnaies gau¬
loises, concentrees au bas de la partie
droite de la cage thoracique. II s'agit ex-
clusivement de monnaies de type »ve-

ragre« (voir encadre 3). La presence d'ele¬
ments fibreux colles au conglomerat et
l'observation d'une tache organique noi-
rätre montrent que ces pieces etaient ras-
semblees dans une petite bourse.

Des restes de tissu en armure losangee

Bien que les restes de textile decouverts
dans la sepulture de La Matze soient mal
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fig. 3
Vue de la tombe en cours de
degagement. Photo J.-C. Moret.
Das Grab während der Ausgra¬
bung.
Veduta della tomba durante la
rimozione.

conserves, l'etude des fibres amalgamees
ä la fibule retrouvee sur l'epaule droite a
permis de mettre en evidence la presence
d'un tissu ä armure losangee (fig. 8 et 9).

Le filage, compose de fils de 0,5 mm de
diametre, est de type z/s. Par contre le

nombre de fils par cm n'est pas determi-
nable. II s'agit du type »Oss«, par referen¬

ce ä la tombe eponyme d'Oss, aux Pays-
Bas. Ce type d'armure, connue des le pre¬
mier äge du Fer, est attestee dans plu¬

sieurs sepultures hallstattiennes d'Europe.

Le principal interet de la decouverte de
Sion tient au fait que si des paralleles exis¬

tent effectivement pour l'epoque de Hall¬

statt, l'armure losangee n'est pas du tout
attestee en Europe centrale durant le se¬

cond äge du Fer (La Tene), du moins dans
l'etat actuel de la recherche. Ce type de
tissu est totalement absent des sepultures
de la necropole de Sbn/Sous-Ie-Scex, qui 11
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ffg. 4
Plan de la tombe avec la position
des elements du mobilier funeraire
illustres (voir catalogue; ech.
1:2 pour le metal; 1:4 pour la
ceramique).
Dessin A. Henzen.
Grabplan mit Beigaben.
Pianta della tomba con la posi¬
zione degli oggetti di corredo
illustrati.



ont pourtant livre des restes de tissu en ar¬

mure toile, et n'est atteste nulle part
ailleurs en Suisse. Le tissu de la dame de
Sion en serait donc le premier exemple.

En revanche, ce type de tissu est de nou¬
veau bien represente ä l'epoque romaine,
ceci des le Ier siecle apr. J.-C, souvent en
relation avec un contexte militaire. A titre
d'exemple, on peut citer la decouverte de
restes de tissus losanges sur le site de
Massada (Israel), datee de 74 apr. J.-C, oü
la presence d'un type de textile inhabituel
pour le Moyen Orient s'explique autant par
la presence des legionnaires que par des
phenomenes d'importation qui soulignent
une diffusion relativement large de ce tissu
des cette epoque. Les decouvertes faites
dans les sepultures du Haut Moyen Age
montrent que plus on avance dans le

temps, plus les tissus losanges presentent
une qualite reguliere et uniforme sur l'en¬

semble de l'Europe.

Les exemplaires anterieurs ä l'epoque ro¬

maine sont generalement associes ä des
sepultures riches, voire princieres, ä l'ima¬

ge de I'etoffe losangee decouverte dans la

tombe de Hochdorf en Allemagne du sud
(les losanges de Hochdorf sont toutefois
legerement differents, puisque la chaine
est retors et non simple). Cette constata-
tion cadre parfaitement avec la richesse du
mobilier funeraire de la tombe de Sion.
Dans le cas du Passage de La Matze, le

fait que ce tissu soit accompagne de fi¬

bules dites »militaires«, pose toutefois pro¬
bleme (fibules de type Alesia). On peut se
demander si la jeune femme n'a pas ete in-
humee avec une etoffe generalement por¬
tee par les hommes mais utilisee ä Sion

comme peplos. On songe par exemple au

sayon gaulois (sagum), qui servait ä la fois
de manteau enveloppant et de couverture,
et dont certains exemplaires etaient divi-
ses en carreaux aux dires de Diodore. Cet¬

te hypothese, si eile s'etait confirmee,
aurait le merite d'expliquer pourquoi les
femmes decouvertes dans les autres se¬

pultures de Sion datees de LT C-LT D por-
taient un simple peplos en armure toile et
non pas un tissu losange11.

Datation

Le mobilier recolte dans la tombe permet
de situer l'inhumation dans la seconde
moitie du Ier siecle av. J.-C, plus proba¬
blement dans le dernier tiers de ce siecle.
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fig. 5
Mobilier metallique.
Photo Musee cantonal
d'archeologie,
B. Dubuis.
Beigaben aus Metall.
Oggetti di corredo in
metallo.
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fig. 6
Fibule de type Alesia
trouvee au niveau de
l'epaule gauche.
Photo Musee cantonal
d'archeologie.
B. Dubuis.
Fibel (T/P Alesia),
gefunden bei der
linken Schulter.
Fibula (tipo Alesia)
rinvenuta allältezza
della spalla sinistra

fig. 7
Detail de la bouteille et
du plat en ceramique
contenant l'offrande
alimentaire.
Photo J.-C. Moret.
Flasche und Teller der
Speisebeigabe.
Particolare della
bottiglia e del piatto in
ceramica contenente
l'offerta alimentäre.
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Le mobilier metallique Bouteille indigene et plat mediterraneen Une offrande de trente monnaies

Les anneaux ä »tetes de serpent« sont caracte¬
ristiques de la parure chez les femmes de la tri¬
bu des Sedunes (Valais central) au Ier siecle
avant notre ere (LT D1/D2) mais on les rencontre
encore dans des contextes augusteens, voire
post-augusteens.

La fibule d'Alesia est portee des avant le milieu
du Ier siecle av. J.-C. mais eile perdure egale¬
ment jusqu'ä l'epoque augusteenne. Plusieurs
exemplaires, hors contexte funeraire, ont ete mis
au jour en Valais. Le fait que les fibules d'Alesia
et leurs variantes sont traditionnellement des pa¬
rures masculines, en particulier dans les tombes
de Slovenie, rend quelque peu incongrue leur
presence ici.

L'ensemble des parures et le mobilier d'accom-
pagnement de la tombe de La Matze permettent
de proposer une date d'ensevelissement au plus
tot vers le milieu du Ier siecle av. J.-O, mais plus
vraisemblablement au cours du troisieme tiers
de ce siecle. II semble difficile de remonter plus
avant dans le temps. La tombe peut corres¬
pondre au meme horizon chronologique que la
tombe 4 du Petit Chasseur (voir datation), les
elements de la panoplie etant tres proches: fi¬

bules, parures annulaires, monnaies et offrandes
alimentaire sont similaires dans les deux cas et
signalent des femmes de rang superieur appar¬
tenant au pagus des Sedunes.

Philippe Curdy
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La vaisselle deposee dans la tombe de La Matze
montre ä la fois un attachement ä la tradition
avec la bouteille indigene de fabrication locale et
une Ouvertüre vers le monde mediterraneen au
travers du plat ä engobe interne.

La bouteille contenant le liquide appartient ä la
categorie des ceramiques »indigenes« caracte¬
ristiques des Alpes occidentales, notamment du
Valais et de la region valdötaine de la fin du se¬
cond Age du Fer. II s'agit d'une ceramique non
tournee aux parois fines dont la päte variant de
l'orange au gris-beige contient un degraissant
assez grossier de schistes ou de talcschistes.
Les surfaces sont soigneusement lissees. Des
recipients similaires ont ete retrouves dans des
contextes funeraires souvent mal documentes,
par exemple ä Sion, Chätroz avec un decor peint
sur la panse et ä Conthey, Rapes d'Ayent avec
un decor ä la baguette. Ils sont generalement
dates de LT D1. Cette forme est egalement at¬
testee dans les niveaux precoces (augusteen
precoce, horizon C) du vicus de Massongex.

Le plat ä engobe interne est une importation me-
diterraneenne, vraisemblablement d'origine pa¬
dane au vu de la couleur de la päte. Ce type de
vaisselle, bien qu'atteste en Italie des ie Ille
siecle av. J.-C. (Bolsena), n'apparait dans nos
regions qu'ä partir du milieu du Ier siecle av. J.-
C. dans les niveaux d'habitat de Geneve, Nyon,
Lausanne, Massongex et meme peut-etre un
peu plus tot ä Yverdon. Le type le plus ancien est
caracterise par un bord en bourrelet. Notre
exemplaire marque par un bord horizontal orne
de deux cannelures se retrouve dans des
contextes d'habitat legerement plus tardifs (ä
partir de 40 av. J.-C.) aussi bien ä Lausanne,
Nyon ou Yverdon et se generalise des le debut
du Ier siecle apr. J.-C. un peu partout en Suisse,
notamment ä Massongex et Martigny.
En Valais, la tombe 4 du Petit Chasseur a livre un
plat ä engobe interne avec une levre en bourre-
iet et la necropole de Montorge, fouillee au de¬
but de ce siecle et tres mal documentee, quatre
plats ä engobe interne, dont deux ä bord hori¬
zontal.

Olivier Paccolat

fig. 8
Schema de tissu losange. Dessin
A. Henzen.
Schema eines Gewebes in Köper¬
bindung.
Schema di tessuto a losanghe.
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Le depöt monetaire est compose de trente mon¬
naies gauloises de type veragre, issues d'un ate¬
lier monetaire de la region de Martigny (Octodu-
rus). Ces monnaies etaient frappees ä l'imitation
de pieces en argent emises dans la plaine du Pö
qui, elles-memes, derivaient de la drachme de la
ville grecque de Massafe/Marseille. A l'avers. on
reconnait la tete, profondement transformee, de
la deesse Artemis de la monnaie grecque. Au re¬

vers, sous quelques chevrons, un animal fantas-
tique ä la Croupe tres arquee et ä la gueule de
»scorpion«, ne conserve qu'une lointaine res¬
semblance avec le lion surmonte de la legende
»MASSA«, abreviation de »MAXXAAIHTON« qui
figure sur les pieces massaliotes.

Monnaie »veragre«
provenant de
l'offrande mone¬
taire de la tombe 1

(avers et revers).
Photo J. Bertelle.

Les series monetaires valaisannes se distinguent
du monnayage du sud des Alpes par la presen¬
ce, entre les pattes du »lion«, de symboles, per¬
mettant de les classer en series, elles-memes
regroupees en phases. Seule la premiere et plus
ancienne serie, en bon argent et typologique-
ment proche des monnaies padanes, datable de
la fin du Ile siecle ou du debut du Ier siecle av. J.-
C, en est depourvu. Les monnaies qui compo¬
sent cette offrande funeraire appartiennent ä la
troisieme et derniere phase du monnayage ainsi
qu'aux series les plus tardives de la phase pre¬
cedente. Elles sont caracterisees par une styli-
sation tres poussee des motifs et une tres faible
teneur en argent, de sorte qu'elles presentent
l'aspect de monnaies en cuivre ou en bronze et
qu'elles sont passablement corrodees. Elles ont
probablement toutes ete frappees dans une
fourchette chronologique relativement restreinte.
Quelques-unes, sans pouvoir etre qualifiees de
»fleurs de coin«, ne semblent pas avoir beau¬

coup circule: leur depöt dans la tombe peut
donc etre contemporain de la frappe des der¬
nieres series que l'on peut dater entre le milieu
du Ier siecle avant notre ere et Integration du
Valais ä l'Empire romain. vers 16-15 av. J.-O,
evenement qui dut sonner le glas des emissions
valaisannes.

Frangois Wible

fig. 9
Reste de tissu ä armure losangee.
Photo A. Rast-Eicher.
Textilreste eines Rautenkörpers.
Resti di tessuto ad armatura a
losanghe








